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Nregarde Zo roast re comme tlnventewr ie l& 
Magic (a) & V opinion la plus commune eft qtfil Jilt 
M.QI de l® Ba£}riame* 

II nejl point d'homme dans l f antiquite dont Its Au- 
teurs & les Nations ayent ecrit & come tant de fables ; 
on n$ s*tfl accorde @jJuT. U terns . f ni far lelieu dejk naif* 
fence* & en nef gyeres plus pertain des climats ouil ct 
veciij. & de celui oil il a ceffe de yivre (h)* 

II fat rinfiituteur des Mages \il.admettoit un horn 
& un mauvais principt * fe. comb attmt fans ceffe ^jufqu^ 
ce que t'Auteur du bienput remporter une vifloire entiete 
far lAuteur du mal (c). 11 donnoit au premier le nom 
i'Ommafe ou de lumlere^ & celui d 7 Anmznou de t£~ 
Jtlbres au dernier (d). 

U rendoit un cuke fotemnel au Soleil & au feu i 

( a ) liya deux fortes deMagie; Fiine dilbolique , on lanomme Goetiez 
I'autre, bienfaifante , on la nomine Theurgie. 

( b ) Lesbons Critiques afTusent qu'il y a eu plufieurs Zoroaftr.es , comme 
plufieurs Hercules 5. par ce mpyeiril eft aife de concilier les actions con- 
traires quel'Hiftoireattribue a Zoroaftre ; par exemple , le premier fut ln£- 
tituteur des Mages , & il abolir les Temples ; le fecond , fut le Reftaura- 
teur de cette Se&e, &il retablix lesTemples detruks r &c. Prid. H$- des 
j. Pli. Hift' nat. liv., 30. ch.. 1^ PhiL.Orknt*, de XL Stanley ., mifeen Latin pas 

Leclerc,. &c. 

[c) Et h&c duo contra fe invhem wfurgebant,, & ie vlBoria contendebant, donee 
lux viceret tenebras , & bonum malum. Hyde Hill. rel. vet. Perf. 

(d) Lemauvaisprincipe eft nomme indifferemment Arimanim & Art- 
man. Dans le cours de cet ouvrage on a ete oblige de fe fervir des expreftions 
ie Inmiers &. de tmbrcs pour parler la langue de Zoroaftre 



mah.il Titles rJionoroit y tun (e')-que e&mmt It from > 
I autre que ccmime lefymhole & I image duprincipe imjnut- 
Me , qui emit tobjet unique defan adoration* 

II (uppofoit des Etres inferieurs repandus dans les 
differ enres Spheres > poury maintenir cette confante kar- 
monie \ Ji nicejfaire au repos du monde j & Jelon Pl u~ 
tarqve j il entretenoit avec ces bonsGeniesle commerce 
le plus intime. O'itoit-la fa inagie. 

En offrantjur la Sfene Lyrique un Perfonnage aujfe 
celebre j on a crA ne devoir epargner ni recherches j ni 
Coins pour raffembler les traits principaux qui le dijlin- 
guent dans I'HijloireAncienne (f) > & cejljiirces ma- 
teriaux quon a trace fon^ caraffere \ & le plan de cet 

Ouvrage. 

On oppofe a Zo roast re un Pretre ambitieuXj Minif 
trefarouchedu mauvais principe , & onle fuppofeY Invert-* 
teur de cette autre magie ( g) 3 dont la puiffance redou- 
mble einane des efprits de tenebres. 

On feint quAbramane par la force de fes enchanter 
mens , & fur tout par la crainte de leurs effets j> a etabli 
le culte des Holes (h) ; Mais ces Simulacres _, fous des 
norns impojans j, & plus aportee des Peuples quil avoiw 
feduks.j, nefont que les efprits malfaifdns. y . Minif ret 

( e ) C'eftPopinionlapluscommunev^j^ Amobe^Platan, Herb. Bib* 
©r. au mot Zerdach.. 

( /)' Pirn, de If & Of Huet Conf En. dec, 

(^ ) LaGoetie. 

(h) A&e premier ? Scene premiere ; A&& III*. Scene: iy, A&e- IV; 



immortels des volontez du cruel Ariman > 'oil les embW 
mes defes divers attributs ( i). 

ILamufe ainfzpar des Images & des Comes friyoles 
la credulitede ces mimes homines , que fon pouvoir magi- 
que fait trembler. Les myjleres fecren font referve^ pour 
les Pretres complices affreux deft bar bar ie s de fori am* 
bition & defes forf aits* . . 

Ce Perfonnage & le contrafle quilfournit 3 font tire% 
du finds dufujet mime. Zoroafre(k) eut a combattre 
& a detruire Vidoldtrie repandue alors dans la Perfe > ainji 
que dans prefque tout le refle du monde. , 

(i) Dans Lefecond A6te,on.a mis en a&ionle .ciilpe& les principes de Zo- 
roastre. On lui oppofe aii quatrieme le cuke fecret & les principes d'A- 
bramani.. On a place la Scene du fecond A die aux Indes. Les Auteurs s'ae? 
cordent- prefque tons fur le lieu du la religion des Mages prit naiiiance , 6c 
ceH dans cecte parti e du Monde. 

( /< ) On a fuivi l'opinion des Auteurs qui font vivre & fleurir Zoroas-* 
tre dans les terns le spins reculez. 



L'OUVERTURE SERT DE PROLOGUE, 

La premiere partie efl un Tableau fort & puthetique du 
pQ-uvoirbarbared'ABRAMANEj & des gimifjemens des 
Peuples quzl oppriine. Uji&oux calme Juccede ; Uejpoir 

rendit. 

La feconde partie eft une Image vive & riante de let 
puxffkrice bknfkifamede Zoroastre ,.& du bonheur d§s 
P tuple s quit a delivre^ de Vopprefjion. 
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jiOROASTRE ^Injlkuteurdes M' Jeliott 



.e. 
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f ABRAMANE 5 Grand Pritre M' De ChaflS. . 
des Holes. 

'A M-E LITE, Hdritiere prifomp- MK Fel, 
tive du Tr.one de la Ba&riane. 

ERIN ICE, Princefe de la M 1Ie . Chevalier. 
BaStriane. 

Z P I R E , un des Pretres des M r . Perfon. 

• Idoles. 

ZELIZE, ijeunesBadrienesde M lie . Jaccjuet. 
CEP HIE, S la Cour XAmeYite. M IIe . I)upeyrey< 

ABENIS , jeune $ any age In- M r . Poirie. 

Ax en, 

CE'NIDE *;We Indienne Sau- M 1Ic Coupee. 

vage. . 
UNE ' V O I X fortant . du nuage ' M* .- De la Tour* 

tnjlamt. 

Un&A.LAMANDRE, . . MvLe Page. 
Une SILPHIDE, M Ue . Coupee. 

La VENGEANCE^ M r . Le Page. 

.Une V O I X § o uterraine, M r > Le Fevr.e* 



B'ACTBJEMS' ■& BaCTRIENNES* 

Sauvages Indiens. 

Mag es.„. , . . ..... , . _. , , ._ 

Peuples- Elementaires. 
Frestres desIdoles. 
Demons et suite de la Vengeance. 
LA JALOUSIE. M Me Daliere. 

LA COLERE. M He Rolet. 

I te . FURIE. M. Poirier. 

II e . FURTE. M.Cuvillier. 

Bergers et Past res. 
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ERSONNAGES DANSANS- 

ACTE FREMJER- 

BJCTRIENNES. 

M Ue PUVIGNEE. 

M Iles . Courcelles, Dazenoncourt , 

S. Germain. 
e$ . Defiree* Devaux , Puvignee m, 9 Sanvage, 

Vi&oire, Parquet. 

J ( . U'¥AL, M lk . PirV.IGNE'lji 
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ACT E S E CO N 

INDIENS SAUFAGES. 

r Laval. M Uc Laba t t e: * 

f s . Caiez , Mion ^ Hamoche ? Bourgeois. . 
mes Thieri ^ Beaufort , Sauvage-, BrifevaL' 

...MAGES,, 

M. TS Lyonnois ■& Devisse. 

rs , Bupre , Matignon 5 Feuillade ^ AubrI 5 

le Lievre , Saunier. 

M llfi Camargo* 



^ *. „, 



'E -TROI'SIEME. - 

PEUPLES EL'EMENTAlRE-S. 

fIle Carville. 

irs 1 a NY SC TESSIERe 
le 'DALiEMAND & L AN Y." 

'. Le Lievre 5 Caiez ^ Laurent 5 Laval , Saunier. 
M- h J Defiree «> Bellenot ? Dazenoncourt P Sauyage 7 
'.;.. . BrifevaL ' 



irs 
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' ^ CT-E Q 17"^. T-E J E ME,- '. 

PRESTRES D'ARIMAN. 

M* " D : e'vi=s-se.-' 
rs . Ditpti - p Feuillade , Laval 5 Aubri y le LievrejJ 



MSPRJTS €RUELS DES T£NEBRES. 
LA HAINE T . M lle Lyonnois, 

LE DESESPOIR, M Lyonnois. : 

M ts . Hamocliej Caiez., Laurent,- Mioii. '■ 

M lles « S. Germain 7 CQurcelle ? Dazenoncourt * 

Thieri. 

,■■ i ■ i , i < n , mi, m vi? 

ACTE CINQUI&ME* 

PEUPLE.S ElEMENTAIRES* 

Mr Pu$JEtE*. . \ 

rs Le Lievre , Feuillade y hzval > Saunlefi 
ifes Bellenot^. Deliree^ Sauvage y Brifeval* 

MERGERS & BERG E RES* 

M r L a n y. . M ire La n y* 

M Iie ..DALLElAN^ \ 

^M*. Matigno**, Bourgeois . ,. Laurent ^ Mion^ 

Hamoche, Aubri 

l l € K Beaufort ? Dazenoncour^ Thieri^ Vi&ol&ej 

.Grenier 5 Defcliamps* 
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x Theatre reprijenze une Cdmpagne ravagie , des pre- 
cipices ouveris par des zorrens &c. le Fknve de BaSire 
dontlesjloisjonzagize^j parpit dans la perfpefiive % 
& on it yoit Je perdre dans la VUle du mime nom; le 
Palais d?^melite eft dans un des cote^ du finds. 






AB1A 



I 

ANE ? 20PIRE. 
■I R E* 




■*$ 



L%eureiix Abrataane „ .enfin tout eft pro- 



Le.Peuple conft^me de te ravage afiraxx, 

Bi) 



12; • Z O R Q A S T r e; 

Pour difpo.fer du Trone attend 1'arret des Dieux 

Faites-les declarer en faveur d'Esinice. 

A B R A M A N " E.. ' 

G' ? en eft fait. : qu r a fan. tour Amelite gemiffe- 

Non je ne puis, affez. punir 
Une inhumaine qui m-'outrage^ 

Dans-, des fers odieu-xreft-ce kmxri- de-languirf 
Zoroaflbre-eft aime ^la hamaefl: men partage^ 

Non je ne puis affez punir 
Une inhii-makie qui in'outragei 

Trop iirgratc Amelite 5 il eft terns que ma rage. 
Te rende tous les maux que tu m'as fait fouffrir.* 

Non je ne puis "affez punir 
Une inhumainje qui m'oiitragei 
2 O P I R •£- 

Et nos Dieux & le Peugle ont prpfcrit fans retoui 
Le CEef audacieux d'une Seiteennemie. 

Le Roi.qm 9 a¥oient feduit les erreurs de IHmpie % 
A la fleur de fes ans vient de per dre le jour. 

ienixepeutplustroubler le cours-de ¥Otre vie ^ 
Si vous triomphez de V Amour, V. 

..-4. B K A M • A- N E a - 

oroaftre eft profcrit 5 il fuiq maisil rdpirs. 



]"T R A. G E D IE, *? 

Z P I R E. 

Nos Dlenx dc leur gloire jaloux 
hi venge leurs Autel's quails nedoiv en t qu'avoiiSa 

A B R A M A N JB V - 

E£t-ce afiez d'ua exil pour Phorreur qu'ii m'infpire? 

2 P I R E. 

Peut.il echapper a vos coups ? 

De vos enchanternens la force eft invincible ; . 
Le pouvoir qu'Ariman a remis eh vos mains 
De fa vafte puiflance eft Pimage terrible ; 
Vous avez a fes piedsentraine les^ humains* 

A B R A M A \N Ei 

Cc pouvoir eclatant ne touche plus rnon aifiei 
Que 1'appas d'ua Tr6ne eft flateur ! 

Ce. feuL bien manque a.ma- grandeur $ 

Et mon ambition qui s^irrite 8c s'enflame r 
Le pr6fente fans ceffe aux defirs de mon 






Fuis-je compter fiir fermtce? : 
Zopire x elle deyoit iti'attendrs dans ces lieux-1 

Z P I RrE. ; 

Vous la voyez ; mes foins-ont feconde vos voeux* 
Qu'aa defaut de 1? Amour la gloire vous: unifier 

Impaokz tGutpoair.etjre.heureux;.^ •'•'-• 
- -& ■ . - - /. '..': -' -" : Zopire fort* 



2 OR O'ASTRl ; 



SCENE' 11 

ERINICE, ABB AMANE, 



A B R A M A M E, 




#■ 

5 



Rincefie., avec Phaeres la tyrannic .expire 
Ses yeux etoient converts d^un lunefte bandeau I 

Et nos Dieux qu'il croyoit d^truire, 
L'oat conduit a pas lents dans la nuk dutombeatL 

Voir nos Peupks iieureux^ eftle bien bu ]%Ipire<, 
Amelite eft d'un fang qui -nous donna des Rois 5 
Mais au Trone comme elle ^ Erinice a des droits ^ 
Et les Dieux pour regler le fort de cet Empire 

y ont bimtox emprunter ma voix. 
E R I N I Q. E. 
Je tf efltens. Pour regner ? parle 3 que faut-xl faire | 

A B R A MAN/ •£, 

Nous unir pour- jamais*^ 

La raifon plus que la cblere 
Eteint les feux dont j e far ulois ; 
Je rends gr»ce-kl?Amour , &*ferigueur m'lclaifej 
11 vouloit m'infpijrer le defir de vous plaire : i 
VqbS' rtferyer un Trone , & yonger ycPattraits, 



T R A G E D I E. lj 

.E R I N I C E. ' '- 

Tu prens pour t'excufer une inutile peine ": 
Laiffe^ laiffe avec moi ce frivole detour. 
Je te connois : tu vas me connoitre a ton toun' 
Je fens pour Zoroaftre une tendrefie vaine. . . , 
L 9 efpoir de la venger 1'etoufte fans retour. 
egnons ? &c ne fongeons defoxmais a I'Amour i 
Que pour nous livrer a la haine, 
N S E M'B L E. 

Uniflons nos fureurs* 
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Goutons les douceurs 



tine vengeance eclatante. 
E R 1 N I C E* 

e ma rivale tremblante 
Je verrai couler les pleurs. 

A BRA \M A N E^ 
Je jouirai de la rage impuiffante 
D%ii ennemi jaloux aeeable de malheurs^ 

£ N S E M B L E v 

Uniflbns tios fureurs , v 
Goutons^ les douceurs* 



\% 



une vengeance Platan 



iVi"' 



B R A M A M E' a . 

Des Badriens I'ingrate entrainoit tous les vceu*r|; 
Far 1'effroi d 9 ua fcudain or age 



[x6 ZOR. O A STRi; 

Moa art a fufpendu le zele impetueux 

D'un peuple timide & volage. - ■ . ' 

E R I N I C E. 

Acheve. Que les Dieux fe declarant pour higL° 
C'.eft a ce prix que je me donne. 

Si tu me fais regner ? je jure qu'avec toi 
Je partagerai ma Couronne, 

Dieux terribles 5 Dieux puiffans y 
Sur ma. tete lancez la foudre : 

Eclatez , Mtez-vous de me reduire en poudre , 

Si je trahis mes fermens, 
'A B R 4 M A N &r 

Je ne balance plus , * que ce don foit le gags 

Du riceud facre qui nous engage. . , 

On emend un prelude^ 

A B R A M. A N E continue. 

Oil approche ? quittons ces lieux; 
Qu'Amelite k foh gre me dedaigne he m'dffenfe ;'_ 
Je vous laiffe un pouvoir egal a ma puiffance > 
Je fuis affez veng£ , s>il eelate a fes yeux. 

£ R I N I C E. 

II fuffit. Ripond-moi des Dieux ; 

Je te reponds de ta vengeance. 
Ilsj r efiparem& quimnt le Theatre par les deux cke^ 
■ oppoje^ . *•.''"„ 

* 11 fepaxe en deux fa baguette magique > 5c il eB donne ime moitie a 
Erinice.- * ■ ■ • SCENE 



Tl AGED IE. 



iy 
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ACTRIENS 
D'A-MEIIT-E ^ 



LISE ? -CEPHIE 
A G tri ennes de la Cour 
-arrivent -en danfant 



:h 



U R. 




Affnrez-vous tendre Amelite^ 

Voyez nos jeux y dcoutez-nous ; 
Que le trouble qui vous agite 
Cede a 1'efpoir le plus doux, 

A M E LITE. 

SLes plaifirs &les jeux ne m'of&ent plus de charms. 
Non y non 5 a dieter rj.elies larmes 
Mes trifles yeux font condamnez ; 
.Je tiensa la dou-leur par d^invincibles chaines , 
£t l'uriique piaifir, des-eeenrs infortunez - 
£ft de s'occuper de lejirs peines. 

C- ,E; P H JL JE. 



nous partag-ef 1 jos pleurs. 
Rien n'eft plus dotix pour une ame fenfib'le 
ue le tendre interet qu'onjprend a fes inalheurs* 



fc 



r»2 



m. 2 O K O A 5 T R ^ f 

Z £ L J 5 E^ ' 

Efperez uii fort plus paifible r 
I/Amour f§ait adoucir les plus vives douleurs-i 

A M EL I T £.. - 

Keviens r c'efl PAmour qui t'appelle^ 
Cher Amant ? viensregner fur des -Peuples foumis ^ 
£t fur le. cceur, le plus ifdelle* 

De tes barBares ennemis- 
Brave la'rage criminelle y. 
Calme par ton retour & ma terreur mortetle . % 
Etles peines dontje gemis s ~ 

RevietiSj. eTeft' PAmour qui t r appelfe > 
Cfier Amantjviensregnerfur des Peuples foumis^ 
Et.fur le cceur le plus fidelle.. 

Accablee.de douleur 3 elle sajfeoitjurun gw^on ; fa Cour 
s'emprejffe & danje autour d'elle^,. 

C: E. P H £' £:.. 

E' Amour pour un cceur qui Pimplore*; 
M?a point d'e ternelles r iguetir s. . 

Les tcndres pleurs; 
Que repand l'Aurore^ 
Fontrbientot eclore 
Ees plus belles fleura* 

On danfe< 



AGE D I E, ■' 

LIS E ,€ E P HIE* 

-Zephirs 9 fervez notre attente, 
Ramenez un doux repos ; 
De votre aile carellante 
•Calmez le courroux des -flots. 



T f 



La danfe eji interrompue par un bruit Jemblable a 
mux qui precedent les tremblemms de terre ; Us eaux dm 
Fleuve sagitent , & Vobfcuriti sempare du Theitre* 

JtMELUE , CEP HIE , ZELISE J CH(%UR 

ies rayons du Soleil paliffent 9 
-La terre tremble 9 le jour fuit ; 
Au bruit dont les airs retentifient^ 
JLes-cris des echos s'uniffent; 
Quelle aftreufe muit I 




S G E N E I V~ 

ERINlCE&le? pricidens.. 
A M EL IT E eti mutant vers Erinict. 

'Eft vous ^ chere Erinice ? . . .' Ifii I dans moa 
trouble e&trlme^ 

Co » 



zo ZOROASTRE r 

Votre danger redouble ma terreur,' 
Fuyons des lieux remplis d'horreur :• 
Ten-ex y je crains pour vous autant que pour Siofr 

meme. 

Foible Princeffe, icine tremble que pour toi ^ ~ 
Juge par mes fureurs ^ connois par ton effr oi 
Quelle, eft ma haine &: ma puiffance,. 

. A M. E L I T E.[ 

Qu^entens-je I. . . Eh fd^oupeutnaitreun fi cruel 
tranfport f: _ 

E R IN I C E a la Jitite S.Ameliiei. 

Lez-vous> 5 ou craignez ma vengeance r: 
ledoutez des tourmens plus affreux quela mort*. 

La Jitite Jbrtz 





T:R A. G E' I> I .E.1 



*L'*\ 



CENE V. 



LIT 



In H 




Elas J'Toutfuir... tout m'abandbnn^! 
E -R. L- N. I C E m . 
rBonheur difparoit, dc Ieurfuite t^etomxe ?\ 

Venez ,. Efprits cruels y foumis a mon poii voiry 
Abramane commande y & ma voix vous appelle^ 
P fakes regner a jamais autour d 9 elle: 
La. terreur. & le defefpoin 



Erinice dijpar 



oiC 





f " 



S CE 



I TE r Troupe d'Espr its cruels*. 
A: M E. I I X E„ 




leux % -Frote<5teurs-de lUhnoceacei* 
Dicux juftes^ preaez madefe&fei' 



&&' 



2;oioi s'T e:b 



^ 



C HflBU R d'EJprits malfaij&ns & cruets qui 
entourent & entrainem .Am elite. 

Tremble > tremble^ fuis.nos pas : 

, Envain Pinndcence crie ? 

.L'enfer ne 1'ecoute pas-; 
S^il la pouffuit pendant la vie ^ 
II la vtngt apres le irepas. 



Fin ciu premier Afte. 








u. 









£e Theatre reprefente un J^alon agreable an pied dw ■ 
Mom -r Taurus > du cote de Z'lhdoftan ;-■? le fonds ejt 
la chaine de_ Mont agues qui lefepare de la Ba6lriane 3 * 
jur I'une defquelles & a mi-cote seleve un Piree* ; *G'eflfe 
dans les lointains differens ^ en appergpit des Cabanes "°™ J 1 *^ 
de diver, ft (IruMure- • demeure- 

J " des Mages; 

L'A&e commence an lever de TAurore.' 



NE- PREMIE 



B: E:- 



I ■&. 




:;0MEir fiii de ce fejour; 
(jPcrar la Fete la plus belle r 
Ea voix de 1' Amour nous agpelle^ 
s; a la voix - de l?Amour. - 



OROA ST-'R E ; 



JKf;^*.^.^.^ 






m w^ii i i , tjgn 



CE N1D E. ? A .BEN I S. 



N I D K 



' Aurore vermeille 
•Freffe fon rgtour. 

Les tendres oifeaux qu 9 elle eveille 
Par leurs chants ^ annoncentle jour* 

E N $ E M B L E 

Sommeil fui de ce fejour 5 

Pour la Fete la plus belle P 
La voix del' Amour nous appelle^ 
Volpns a la voix deJ'Amout, 

A B % N'l & - 

ILe Bieu de Zoroaftre eft tin DIeu favorable ^ 

Oeft P Amour qui di&e fes Loix^ 

LHgnorance,&Perreut qui regnoient dansnos Bois, 

QpdQnt aux traits brillans de fa lumiere aimable ^ 

JEt le ho&heur vole a fa yoix* * 

CENIDE. 



T R AGE D I E. 2$ 

C E N I D E. 

Par fon ordre en ce jour notre vive jeunefle 
A des noeuds folemnels s'aflervit pour jamais. 
Que cette Loi nouvelle eft chere a ma tendreffe ! 

Que l'Hymen doit avoir d'attraits ! 
Nous allons etre unis pour nous aimer fans ceffe : 
Le Dieu de Zoroaftre eft: le Dieu des bienfaits. 

A B EN I S. 

De notre flame mutuelle, 
L'Hymen va pour toujours afliirer le bonheur. 
& Amour qui.l'allumapour la rendre dternelle , 
Offre un nouveau charme k mon coeur 9 
Dans le devoir de vous etre fidelle. 




2$ ZOROASTR 



mm 



'•SCENE III- - 

A B E N I Sj G E N I D E, 

SaUVA'GES Indiens, 
ABE.NIS-, CE _NI DE & h C H <E 17R 



S 



Ommeil fiirde ce fejour, 
Pour r la Eete la plus belle ; 
La voix cfe 1* Amour nous appelle ■> 
Volons a la volx de V Amour. 



^sasssgssisasssss^a&mmmmmBsaiB 




C E N EI 

Le Piree s'ouvre : Zoroajlre & les Mages quon en voit 
fortir j defcendent par les differ entes routes qui font 
pratiquees fur la Montague. Dans le mime terns phi- 
Jieurs quadrilles de Sauvages Indiens paroijfent 3 & fe 
rendent en danfant fur le Theatre. 

» 

Le jour ZOROASTRE. MAGES , ABENIS , 

augments * 

par degrez C E N I D E ^ Sauvages Indiens„ 

Inieniibles, 

ZOROASTR E. 




Es retraites font les aziles 
De 1'innocence &: de la paix* 



T R A G EDI E.: a 7 

Peuples puiffiez-vous deformais 
N'y trouver que des jours tranquiles. 

* » - , 

D'un Dieu maitre des Dieux ^ &: Pere des humains 9 
Vous avez reconnu la puiffance fupreme .> 
A ces traits eclatans dont il s'eft peint Iui-m6me 
Dans les ouvrages de fes mains. 

ABENlStCENlDE, CHMURS de Mages 

& de Saw a ges. 

Le bruit effrayant du tonnerre, 
Le feu rapide des eclairs y 

A BE N 1 S; C E N I D E^ 

L'haleine des z£phirs qui parfume les airs , 
Les fleurs qui brillent fur la terre , 

Tous les C H <E U R S. 

i 

Tout retrace fa gloire aux yeux de PUniyers. 
Z O R O A S T R E. 

Un Tr6ne eclatant de lumiere 
Aux mortels eblouis derobe en vain fes traits ; 
Pourle bonheur du monde il remplit fa carriere , 

II eftPamey 6t Pamour dela nature entiere^ 
Par fa flame &: par fes bienfaits. 

D 11 



ag Z O HO A S T R E, 

C H (E U R S. 

Le. bruit effrayant du tonnerre , . 
Le feu rapide des Eclairs , 

4 B E N I S, C E N I D E a 

lAaleine des zephirs qui parfume les airs , 

Les fleufs qui brillent fur la terre > , 

. Toils les C H ' (B U R S. 

* On volt Tout retrace fa gloire aux yeux de 1'Univers. * 

briller les ' . 

SSTdu Z O RO A ST RE. 

Soleil. - ..... - ....... 

I! paroit. Son eclat a fait palir l'aurore : 
Le jour brille de toutes parts. 
Dieubienfaifant, Zoroaftre t'implore; 

Daigne favorifer de tes premiers regards 
Un nouveau Peuple qui t'adore, 

Zoroajlre j les Mages & les Peuples vont adorer 

Oromaze on la Lumiere* 

Z R A S T R Eaux Mages. 

iniftres de ce Dieu y qui veillez par fon choix 
Au feu facre que dans nos Bois 
Ont allume les flames du tonnerre j - 



T RAGE D I E. z6 

Conferves ce trefor 5 Sc publiez fes Loix , 
Annoncez fa gloire a la terre. 

Entree de Mages. 

Z O R O A S T R E. 

Aimez-vous ^ aimez-moi Peuples , foyez heur eux; 

Helas ! Loin de 1'objet de mes plus tendres voeux , 
Une funefte Loi me condamne de vivre. 

» 

L'Enfer 5 Abramane , &• fes Dieux 
Sont obftinez a me pourfuivre 5 
Et la terre gemit fous leur joug odieux. 

Les plaifirs innocens qui font votre partage , 
La paix qui regne dans vos coeurs 
Sont 1'unique bien qui foulage 
Le poids cruel de mes malheurs, 

C H (E U R de Sauvages Indie&s. 

Regnez fur un Peuple fidele ? 
Zoroaftre^ commandez-nous. 



Z R A S 

Vivez en liberte : c'eft un deftin ii doux ! 
Je fuis content de votre zexe. 

€ H <B U R de Sauvages qui entourent Zoroastrb. 

Zoroaftre^ commandez-nous. 



jo Z ?> HO AS T R B , 

Regitez fur un Petiple fidelle 9 
Qui vent vivre & mourir pour vous. 

Z R A S T R E 9 

Non , non y votre bonheur me fert de recompenfe* 
La Nature 8c 1' Amour m'ont infpire- vos Loix ^ - 
Que vos Loix & votre innocence 
Soient vos feuls guides &. vos Rois. 

Venez ^ jeuiles Amans , que la Fete commence y 
Recevez de ma main l'objet de votre choix. 

B-A.LLET.FlGURfi. 

II ejl forme par les jeunes S any ages que Zoroaflre 6* 
les Mages uniffent ayec des guirlandes dejleurs. 

2 R A S T R E 9 

Aimez-vous, airnez-vous fans ceffe, 
L'Amoiir va lancer tous fes traits. 

Ceft pour votre bonheur qu'il vous lie & vous 
bleffe ; 
Jouiffez de votre tendreffe y 
ans les bras des plaifirs «, dans le fein de la paix, 

Aimez-vous 5 aimez-vous fans cefle ^ 
L^Ampur a lance tous fes traits. 

JL&s jeunes marie^forment un diver tijfement generah 



TRAGE D IE. 3 

C E N I D E. 

Pans nos Bois le coeur nous conduit j 
On ne s'unit que quand on aime y 
Et c'eft pour aimer qu'on s'unit. 

Une tendreffe extreme 
Precede l'Hymen , 6c le fuit ; 
Onleprendroitpour 1> Amour meme^ 
Et P Amour s'en appkudit. 

La danfe continue* 
Z O R O A S T R 



A vos vceux PAmour fe prefente 
Sous les traits rians du plaifir . 

C H <B U R. 

A nos voeux y &c. 

.Z R A S T R E. 

Lebonheur eftle prix d'une flame conftante 
11 faut fe fixer pour jouir. 

C H (® 'if'R.- 

A nos vceux 9 &c* 

Z'OROASTRE. 

Le papillon 8z le zephir 

Ne voltigent que dans Tatteate 



$> 



,»■ 2 0.R0 AST RE;; 

De la fleur cherie 8z brillante j 
- Qui pour eux doit s'epanouir. 

Le ruiffeau murmure 8c ferpente^ 
Jufqu'au fejour qui lui pr£fente 
L'o.nde a laquelle il doit s'unir. 

C H (E U R. 

A nos vceux 1' Amour fe prefente 
Sous les traits rians du plufir ; 
Le bonheur eft le prix d'une flame eonftante > 
II faut fe fixer pour jouir. 

Le divertijfememejit continue. Tout a coup on yoit for- 
tir du Piree des feux etincelans. ' 

ZOROASTREj MAGES. 

, Ciel ! De feux ce Mont etincelTe f 

Un concert d!inflrumens eclatans fe fait entendre dans 
les airs, 



ZOROASTRE , Us CH(EURS, 

Quels fons eclatans &c divers I 

17a nuage enfldmi^ui environneun Char de feu j, traini 

par des Salamandres x dejeend rapidement 4 ,' & couvre 

le finds du Theatre* 

ZOROASTRE, 



T R A GEDI E. 53 

20 ROAST RE, les CIKEURS. 

Une fkmrne nouvelle 
S'allume , &c brille dans les airs. " 

Une VO IX qui part du image ewfiamme. 

Zoroailre, un tyran^ accable ta Patrie, 
» Et tu languis dans un lache repos ? 

ZOROASTREj 

Que ne puis-je adoucir fes maux 
Aux depens meme de ma vie ! 
Mais quel peut etre mon eipoir ? 
Profcrit,, fans fecours P fans pouyoir e ,7; 

La V O J X 
53 Zoroaftre vole a la gloire: 

r. C ; 

» Triomphe j eclair e I'UniversJ 
a> La Lumiere attend la viiioire ^ 
» Sur les Timbres des Enfers. 

OROASTRE. 

u 9 entens-je ! Quel tranfport s'empare de mon 
ame ! 

L'efpoir s'offre a mon c cent. ..Que la Gloire a 
d'attraits ! 

Sois mon guide 9 6 divine iamiiii 
Peuples ne m'oubliez jamais* 



l£s 



-J 



Z O R O A S TEE 



9 



II ft pricipite dans It Char * It nuage ft rtftrme * & it 
fe perd dans Its airs* 

ABENIS, CENIDE, MAGES, FEUPLES*. 

~ Zoroaftre vole a la gloire; 
Triomphe^ eclair ePUnivers^ &, 
La Lumiere. attend la vidioire.^ 

Sur IssTmebrts des Eafers. . -,- i 

Fin. du ftconcL ABe^ 











e Thiitre reprifente une panic des murs de la Villz 
de Bafire ; le Palais d'Erinict eft appuye jiir Its murs 
qui paroiffhit dans le fbnds ; des tenebres epaijjes 
cony rent lafurface de la terre. 
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Peupl.es Bactrien 
iron ne v-oit point 5 8c qn'on zntQi 
€ii differens eloignemens* 

Premier CHmUR* 




Ieux foyez touchez de no 



armes ; 



Ecoutez nos gemiffemens, 

E ij 



Pendant 
cesChoeurs 
S on voit vo- 
lev -rapide- 
rnent le 
Char de 
Zoroailre* 



36 -Z-OROASTREj f TV* 

Second CHffiUK 

Dieux cruels ^ dans nos: tourmens* 
Trouverez-vous toujours des charmes? 





ASTRE, ; CH(EURS 

qu'on ne vo-it point. 

ZQRQAS. TRE^ 



Uelle effroyable nuic, S£ quels crls doulou4 
reux ! 

JPeuples infortunez / malheureufe Patrie | , 
Helaa! Abramane 8c fes Dieux 
Comblent enfin leur barbaric s 

Dieux cruels ^ dans nos tourmens 
Trouverez-yous toujours des charmes:? 

Premier €H(EUR. 

Dieux foyez touchez de nos Iarmc^ 
Ecoutez nos gemillemens* 



tragedie: 5 

Tons les C H M ' U R S. 

O Ciel .' Que de fp.e$res horribles ! . . ; 
Fuyons, fuyons ces lieux terribles. 



N E I 



STRE, ZELIZE, CEPHI 

femmes Bactriennes, qui eperdues &: 
eplorees y fortent de la Ville de Badre. • 

O A S T R E& 




Uii 






£, I ■ Z 

O Dieuxf • o . Quo! vous dans ce fejout J 
Zoro^ftre ! ... Ah ! fuyez... tout g&nit*.. tout expire* 



Je fremis ! . . . Amelite ? . . . ♦ 

Z B L I Z E & 

. Kelas ! A cet Empire 
Un barbate pouvolr la ravit fans retour. 

Z ■ 

Qu entens-je I . * * O Ciel S . 



« 0. 



?8 ZO'R'.O A S T R'E ; 

Z E L I Z-:.E m 

Le Peuple ofa s'atmef pour elle. 
Tout a coup IVir fe trouble &: la clarte nous fuit. 
Pes fpe&res mcna§aiis 5 une vapeur mortelle , 
Repandent fur nos pas une horreur eternelle ; 
L'effroi nous environne > &: la mort nous pourfuit* 

O R O A S T>- R E. ' 



Dieu bienfaifant P Etre fapremie y 
Bans ces lieux defolez 3 c'eft toi quim'as conduit y 
Et']Q n'attends. rien de mokrneme. . . 

Un rayon idatani de lumiere couvre Zoroaflre^ 

II continue* 

Quel trait de lumiere me luit ! 
Ckl 1 ou fuis-je ! . . . Ah ! cruels P quelle fureuf you^ 
guide t - • ' . : 

Tremblez 3 un vain charme eft detruit. 
Le crime en fe cachant marche d'un pas rapide j 

Mais le terns ledccele ^ &: lapeinele fuit. ". 

treefteclal Aftre du jour , repands la clartS la plus belled; 
re dans tou- Raffemblez-vous Peuple fidelle , 

tes fes par- t ~ r \ 5 

des - Aecourez a ma voix 5 je viens brifer vos fers. - - i 

• C H^EURS quon ne voit points 
Quelle voix fecourable eclate dans les : airs ! ~ 



TRACED IE. 





Les Peuptes B'aSiriens for tent en foule ie la Villel 

OROAS.TRE 5 ZELIZ.E,CEPHIE l 
Emme's Bactriennes, Peuples Bactriens. 



ZOUOASTRE. 

affemblez-vous Pexiple fi- 
ddle , 

ccourez a ma voix,.je vieps 
bdfer ¥Os fers^ 



Si 



'-Zeniz'e 3 Cephie 3 Femmes 
i Bactriennes, Feotles 
Bactriens. 

Zoroaftre 5 |appdk>. 

(nous J 
■ Zoroaftre brifes nos £ers4 



Sir emnrortnent Zoroajlre* 



Cell gemirtf op lang-tems fbns des loix inhumainesi 
Quittez des Dieux crucls ? rompez 9 rompez vos 
chaines. 

Le farouche Abramatae Lvotre defefpoif 
N'offre que des tourmens 5 n'ouvre que des abimes; 
Serez^vous k jamais d 9 un odieux pouvoir . . 

Les complices & les vidinies ? 

r Attaquez un barbate > armez-vous % armez-vous.. 



Z PRO A s t.r k; 

CH(BURS de Peoples. 

Helas I Que pouvons-nous 
Contre fes armes invincibles? - 

% O R O A $ T R B. 

Ofez braver fes coups; 
lis csfferont d'etre terriblcs. 

De votre jeune Roi dont les vertus paifibles 

Annongoient un regne fi beau : 
L'art affreux d'Abramarie a creufe le tombeau. 

C H <B U R. ' 

Jufte Ciel ! Quels forfaits horribles t 
ZO ROAST RE. 

Peuples ^ vous fremiffez d'horretrr 8c decourroux/ 
Attaquez un barbare, armez-vous ? armez-vous.: 

C H d% U R de Peuples qui s'eloignent. 

Non^-non^les Dieux inflexibles 
Combattent pour lui contre nous. 

Z R A 8 T R ! E, 

Portez-donc vos fers fans vous piaindre* 
Qu'il epuife le fang de vos rois malheureux.... 8 
Uri trait de Jymphonie & de plainies fe font entendre. 

Que vois-je / Quel fpectacl'e afFrelix ! i . . fc 
Amelite y deja le fer brille a tes y^eux ; 
Oen eft fait 9 de tes jours le flambeau va s-eteindfe..* 
O crime ! O defefpoir / « . Tombez xnurs odieiix. 



■ ft 



$*&'■ mnrs du Palais dMrinwe Mrmdem. On tmt^dam 
lejbnds a la. pale clane aes torches que porte une trou- 
pe it Demons*.} Erinice arinie d'un peignafd^ It Bras 
dejaleye^ & -prize a frappej * Amelite*,, • *-- ■? 



^BSSBBEiahaia^BSSg^SBSSaS^ 
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T E ,.. . E R I N 1 ,C E , P"E 

le fonds : Z O R A S TKE, 

far le de vanr du Thekre. 



A M EL IT E a Erinice 




■Rappe. N'efpere pas 2b'raater -mon courage. 

■C H (E.U R de r , Peuples., 
Arrctcz. . . « O mortel effroyt 
• E R I N I C ■ E a "■'-■ 
Que vDis-je ! O Dieuxr Je meurs & # 

Abramane , fecourez moi 

Le poignard lul tombe de la main ?elle fuk ayec prea 
pitation^ ainji que Us. Defmns .qui' evMronnoiei 






4* ,Z: O K O AST Ri; 



GENE 




ZOROAS T R F, AMEL IT E , &c: 

ZOR&ASTRE courant vers Ainelite.- 




Ortez d'un indigne efclavagc. 
A ME LIT E. 

uel prodige ! . . ..Obonhe.ur ! . * Zoroaftre/ c 9 e.fl 
vous !. 

£ JNT* 8 ' E m[ B L C 

Je. vous revois.. . .. Je vous. adore. .4 
Que ce moment eft doux / 

A M E LIT E c . 

J 5 ai brave dans le&fers unmonftre que fabhore J, 
Au milieu des tourmens qu'inventok fon courroux. 
Ma tendrefle fembloit fe rammer encore -, 
Et yotre abfence etoit.le plus cruel, de tous* 

ENSEMBLE. 

Je vous revois. ... Je vous adore. , L 
Que ce moment eft doux / 

Z O R A S T R E. 

Comme un. golds accablant f ai fupporte la. v£b: 



*■■ 



TRAGEDI EJ iy 

Me$ joufs etoient a vous , j 9 en refpe&ois le cours. 
Ah ! Que d'un heureux fort ma conftance eft fuiviel 
Je fauve un Empire &: vos jours* 
A M E L I T E 

Je retrouve tout ce que j'aime % 
Je perds le fouveiiir des maux que fai foufferts* 

Z R A S T R E. 

Regnez ? que la grandeur fupreme 
Efface pour jamais 1'opprobre de vos fers.<> 

A M E L IT E. ' 
Eftxce pour un Empire 
Que mon ame foupite ? 
Vousle fgavez .* .1' Amour la remplit de fes £qux, 
Vous voir a tous momens, vous aimer 9 vous le dire^ 
V oila l'unique bien qui pent combler mes voeux. - 
ENS EM B L E. 

Par une .chaine -eternelle 
s pour jamais nos voeux 8c notre amour; 
Vous me verrez chaque jour 
Plus tendre & plus fiddle* 

C H (S U R de 'Peuples. 
Tendr.es Amans, formez les plus beaux nceuds. 
AUTRE', AMELITE.\.CH<ESURS m 

Chantez 5 chantez , vos). 

\malheurs ceffent. 
Chantons ^ chantons ? nos) 

F i 



\ :2 0R0^TSE avcc'U Chdur. r 

Que. les plus doux ; plaifirs-r enaiffent; 

X £.. C: H ffi- 1/ & 
Que Zoraafire foit heureux- 
D'es-. vapeufs epaijfesfor.tent rapidement du- defous dm 
Theatre j & I'obfcurcijfent ; cette ejpece de* nuage 
s-ouvre >. "oh vo.it Air -amine fa. haguetie. magique a-l& 
main .: ■ ■ • 





B R' A.M.: AN: E&.Ies precedent 



| 4 5 £nnemi de nos Dieux paroitd ans ce fejour -£, 
Et des chants criminels celebrent fon retour ! 
f euple coupablefei;. . . Grains l'horreur des- tenebres c 
Grains que tes chants avant la-fia-du-jour^ 

*- II dii- Ne.fe. chatigent ea.cris fiinebres.* 

ineprofon- Z ' : V * R: Q A. 6- X. iv. £io.._ 

lepa-nd fiir - tlCXtHQ /v ; 

hiW4«.. . „ f| ^ ^ ^ ^ 

/ Fuyons, fuyons tous*. 



•T.'iR AGED I E, 




: G A S' T 



,- A 



17' 



A' [M" £ L I T £..' 

tJ. E tremble r-elbigtions-nous.'.. 
R A S T R E.. 
... Beuple. ingrat & volage- ! 
A. M E L I T E. 

Helas I Le trouble r fes totirmens* 

Seront-ils to.ujours le partage 
Des plus tendres'Amans V 

Loin de vous mes jours languiffans.' 
Sembloient etre obfcurcis par unfombre linage-'^ 
Et quandje vous revois le plus terrible orage.* 

Vous menace r 8z glace mes fens*. 

E N, S E M R. I E„ 

Helas f ' Le trouble , les tourmens-, 
Seront-ils toujoursle partage. 
Des plus tendres Amans / 



O Jfc A ;: S- .T R 

Eco-utez mesfoupirs^ & calmez-fes-allarmes^ 
i^ous efgrits bienfaifans qui regnez.dansJ.es airs 



-3^0'9 



ZOROASTRE, 

On entend its fons harmonieux ; It Theatre s'eclaire, 

Ah ! Vous vous rendez a mes larmes. 
Ce fejour retentit de vos tendres concerts; 
.Faites-y briller tous tos charmes, 

Les Peuples ELementaires paroijfenu 



SCENE IX- 

ZOROASTRE , AMELXTE 9 Peutle 

JElementaires qui arrivent en danfan£ 

fiir,le Choeur qui fuit. 

l/A7£ SILPHIDE, LE CH(SUI 




9 Amour n'abandonne jamais 
Un Amant tendre & fidelle P 
L' Amour n'abandonne jamais 
Les coeurs dignes de fes bienfaits , 

A S I L P H I D E fiuk P 

Souvent 1'Aurore la plus belle 
Sort du fein d'un nuage epais;- 
Desfeux d'une guerre cruelle^ 
Qn volt toujours aaitre la Pai.^ ? ; 






TRAGBDIE, 47 

■JLaSfLPHlDEr&k'.CH'G.Ul 

I/Amour n r abandonne jatnais 

Un Affiant tendre & fidelle 
L'Amour n'abandonne jamais 
Les. coeurs dignes de fes bienfaits.;. 

BALLET FIGURl 

Hes Fewples Elementaires dijlriBuent a Zoroaflre les 
Talifmans r y les. Vafes enchante^ y It Livre' des conju- 
rations : j.. &c. Un des EJprits de V element du feu 3 portt 
la baguette d'y voire dans laquelle rejlde lepouvoir ma- 
gique ;furlesmouyemens qu ilf ait avec cette baguette 9 
k Theatre change 3 & it reprefente un Palais At- 
rien ;■ alors- la baguette ejl donnde a Zoroaflre j &c** 

Un S A L A'M'AND R E I ZoroaJlre± 



Confervez ayec foin ce don>myfterieux r 
11 eft de notre amour le gage precieux r 
Et l'appui du pouvoir- que le Giel vous confic 
Suivez un penchant genereux, 
N'oppoiez aux traits de Penvia: 
Que. Part de- fake, dea heureux;- 



4 & Z 11 O'-A S T -] 

Les Peuples Elemenmiresrendem hommage cl Zoroajlre* 
Um S 1 L P H I D E, 

Mortels 9 vous clierchez le bonheur? 
Aimez: eprouyez la douceur 
jD'une veritable tendrefife 9 
Mortels vou'S cherchez le bonliexxr? 
II eft au fond de votre cceur : 
Le meconnottxez yous fans cefle* 

On danfa 

Le SAL AM ANDRE, la SI LP HIDE. 

Volez darts la carriere oh vous devez courir ; 

Le i riomphe eft do'uteux^ mais la gloire ; eft cectainc* 

le .$ A L A M A N D R £, 

X,'Enfer tf>a point .arme d 9 une puiflance valne 
Le coupable ennemi qu'il faut vaiacre<& purur. 

La S I L' P* B' I D' $. ' 

Puifle QL fureur le trkhir ! 
Souvent la vengeance & la liaine 
outwent k leur fopplice en croyant s'afi 



ENS £ M B LE. • 
)lez dans la qatfriere ou yous devez courir^ 



TRAGE D I E. 

Le triomphe eft douteux ; mais la'gloire eft certaine* 
Pour le bonbeur du mondc il eft beau de perir. 

, 2 (? R O A S T R E. 

^Ne craignez pas que fabandonfie 
Des Peuples qu'un Tyran .s'eft ftatte d'aflervir. : 

Le peril n'a rien qui m'etonne , 
Et je cours le braver 3 triompher, ou mourir ; 

O ! Vous efprits heureux , Puiffanees immortelles ^ ^ E 
Prenez foin de fes jours^pour elle armez yos mains,, montrant 

our les pas depioyez vos ailes 9 
Ses dangers font les miens & les feuls que je crains. 

A M E L I T E. 

Eh I Quoi vous me quittez?. /•Ilfuitj il m'aban- 
donne. 




ELITE,- Peuples £lementaires 

une S I L P H ID E & leSALAMANDRE, 

alter nativement avec le Choeur. 

L faut ? quandla gloirel'ordonne, 
S'arraclier des bras de I 9 Amour. 



yo 



Les 



Z OR OAST RE, 

Elle deddmmage au r etbur 

Des tendres mometis qu'on lui donne* 

II faut ^ quand la gloire 1'ordonne 9 
, S'arracher dea br.a.5 de V Amour. 

iples IBhmeniaires enyironnent Amelke $ 
Femmenent hors du Theatre* 



u 



Fin, iu troiBme 4*. 



/-■' 



X 
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" Zi 





ACT 





TRI 






e Theatre fepfefente la partie f outer mine du Temple 
dans laquelle Ahramdne celebfe les my fief e$ <f Ari- 
man : on voit dans le finds un Autel teint de fangs 
des lampes Xacier eclairent le Theatre, 



imkmm^s^ ^Kss^ss Ms^^mm^^^m : 




SCENE;' PRE,. 

ABUMANE fad 





R v E- ls Tyrans qui regnez dans- mon 
eoeur.j. . 

Impitoyable haine 7 implacable vengeance } 
jjDes remords devorans epargnez^moi l'horreur 9 ^ 
| Ou cedez a leur violence. . 

Dans le fonds de mon ame une importune ardeur 

" ij 



S% ; Z Q B. O A ST R E . 

* S'irritC; par ma refiftance. 
Pour me reprocher ma fureur , 
Le crime unit fa voix aux cris de l'innocence. 
De l'abime ou je cours , je vois la profotideur. . • 
Tout m'allarme &: me nuit^tout jufqu'a ma puii- 

' fance, 
Fait v61er fur mes pas le trouble &c la terreur. 

Cruels Tyrans. qui regnez dans m.on coeur f , 
Impitoyable haine , implacable vengeance 5 
Des femords devorans epargnez-moi l'horreur ^ 
Ou cedez a -leur violence. 



SCENE II- 




ZOPIRE, ABRAMANE 

z o p i R e; 

Otre ennemi triomphe , & les momens font 

chers; 
Nos foldats animez par vos ordres fupremes^' 

Couroient pour Paccabler de fers. 

Sa voix eclate dans les airs y 
Bstournent auffi-tot leurs armes contre euxmemesr* 

A B R A M AN E 9 
Quoi ! Zopire ? .. . « 



T R A G E D I E* 5-3 

2 P I R E. 

Tout cede a fes ordres puiflans. 
On diroit qu'il commande a toute la nature. 
Le Fkuve teint de fang par vos enchantemens , 

Ne roule plus qu'une onde pure : 
Les vents font enchainez : les fleurs Sc la verdure 
Dans nos champs defolez ramenent le Printems. , 



S'CE.N E III* 

EUNICE, ABRAMANE, ZOPIRE. 

E R I N I C E. 

X^ >En eft done fait, perfide, il tf eft plus d'efpe*. 
ranee. 

Je me vols pour jamais 
Unie a tes forfaits , 
Et je perds fans retour ma gloire 6c ma vengeance* 

A B R A M A N E. 

Un revers d'un inftant doit-il nous ebranler ? 
Yous fljavez quelle eft ma puiflance> 
Eft-ce a vous de trembler ? 

Rappellez votre courage, 
Un Honteux defefpoir 



y 4 Z O K O A S T R E ; 

Ne doit §tre le partage 
Que des nialheuremc fans-pouvoir. 

E R I N I C E. 

Eh ! Que puis-je efperer encore ? 
Amelite refpire , &: ton rival 1'adore. . 
Que' leur Vue*a- mon cceiir a coute de tourmens / 
Qu'ils etoient amour eux 5 & quails etoient contens ! 
Quails goutoient de douceurs a r efferrer leur chaine! 

ABRAMANE. 

Arretez / . . . Eh ^ pourquoi retrace? , inhumaine> 
Le fouvenir affreux de ces cruels momens f 

ENSEMBLE. 

O Dieux ! Quelle douleur mortelle / 
L'amour &c le bonheur eclatoient dans leurs yeux* 

A B U A M A N E. 

Que Zoroaftre etoit heureux ! . 
Qu' Amelite etoit belle ! 
E R I N I C E, 
Je vois avec horreur la lumiere du jour. 

Ah ! Quel fupplice ! Quelle peine ! 
De fentir dechker un <:oeur > fait pour V Amottf r y . 
Par toutes les fureurs d'une impuiffante haine ! 

A B R A M A N E. 
La haine qui fcait agir 5 
Eft toujours affez puiflknte. 



T R A G E D I E. ss 

Les trefors d'e mon Art a vos yeux vont s'ouvt ir^ 
Vous verrez remplir votre attente. 

La haine qui fgait agir 
Eft toujours aflez puiffante. 



SCENE .IV. 



ABRAMANE, ERINICE, ZOPIRE 

Prestres. 

A BR A MANE K Zopire. 




U'une double porte d'airain 
ende a nos^ennemis ce Temple impenetrable, 

Erinice ^ ofez voir avec un front ferain 
Les myfteres fecrets d'un culte redoutable, 

Erinice Je place. La ceremonie commence par un Prelude. 

ABRAM AN E entouri les Prints. * * Zopim 

Supreme Auteur des maux & des .trifles revers gmche^un 

Qui defolent la terre &: I'onde 5 * an s plus 

O !■ Toi que fous des noms divers 5 te is Hache 

pai fait eonnoitre a PUnivers c ? 
Pour le Maitre abfolu du monde. 

On attaque ta gloire. Arme ton bras vengear. 



■$6 ZO R AST RE; 

Fais briller dans les airs les flammes du totinerre. 
Eclate ; v.enge toi; ce n'eft qu'a la terreur 
Que tu dois Pendens de la terre. 

Z O PI R E avec le Chazur. 

On attaque ta gloire. Arme ton bras vengeur. 
Fais briller dans les airs les flammes du tonnerre- 
Eclate^ venge-toi j ce n'eft qu'a la terreur 
Que tu dois l'encens de la terre. 

AB RAM AN E en prenant des mains de Zopire 

la Hache faerie* 

Epuifons le flanc 
Des trifles vicftimes. 
Redoutable Ariman > 
Nourris tes fureurs legitimes 
Dans des flots de fang. 

Abramane precede & fuivi des Pretres chantans 3 va cL 
VAutd j & ilimmole les vicTnnes. Pendant le facri- 
Jtce les Pretres danfans forment fur le devant du 
Theatre un Ballet d' expiation. 

ABRAMANE a. Erinice apres le Sacrifice. 

Princeffe 5 tout m'annonce un feeours invincible ; 

Et je ne vis jamais de fignes plus heureux; 

euniffons nos voix , &c qu'un charme terrible 

Aflure encore le fucces de nos vceux, 

ABRAMANE* 




TRAGE D IE. > ft : 

ABRAMANE, ERIN'ICE. « 
iftres ? redoutez du plus puiflaht Empire , 
\tt mortels 5 Sc des Dieiix 5 de vous- meme ennemis j 
Vous efprits que l^ardeur de nuire 
Peut feule forcer d'etre unis. 

' Volez ? volez ? troupe. cruelle^ 
Donnez un libre effor a toutes vos fureurs j [ 

, L'amour outrage vous appelle : 
Hatez-vous y foyez fes vengeurs, 

J)es Efprits cruels fortent de toutes les parties du Thea- 
tre j dans le fondsla Hum paroit 5 avec les Fu- 
' Ties y la Jaloujie > le Defefpoir ; cette Troupe s J ou* 
* vre > & la Vengeance arrive arinee Xunt 
^riffie depointes digues* 



a Hue m- 




kj 




VENGEANCE, LA MAINE 

LES F U R I E S , Sec & les pricefans. 

r 

R D* E S P R I T S CRUEL S' 




Ta voix nous quittons fans peine 
Iu'eternelle nuit* 
La Haine 



r*» 



v 
t* 



OR O A S T'R'f; 
Nous mene y. 
Ea: Vengeance nous fui 

e a. ve.nge:ance: 





Les biens que notre main 
Ont plus de douceurs qu'on ne 
fous offrons-pourfecours^ ddns leurs maux rlg< 

mix 5 ., 
Aux* coeurs outrages la .vengeance.^ 
Et J.e . trepas aux mallieureux.- 

A L L El" F I G U R fi • 



ZLv^ 



*"En lui; 
montrant 
les Serpens. - 
<qui lui ont 
cte remis ■•; 
par la Hai^ 
ne.-. 

* ■* Elle ■ 
jettelap©!-.- 
gnee deSer- 
pens,& elle . 
prefente a 

JEriaice; Ie. ; . 
poignard 
qui lui a ete, 
donne par; 
le - Defeik 



TtjTforme parldHdine r y le.DefeJpoir-& leur 
La- Haine donne a la Vengeance une poignee de Skr~ 

pens ■ § ■ le.. Defefpoir lui rernet: urn Roignar.L teinz $e 

cl, Urim 



LA VE 

Vengez-vousj ceffez d 
Blus uns injure eft Iclatante^ 
Plus il eft do ux de la punir*. , 

lia.Kaine fe plait, a jotiir . 

D ? une vengeance lente ;^ 
Mais quand le moment de prefente 
@nne peutrtrop totle faifin **;- 

Yengez-vous *. ceflez. da,fo.uffrir* . 



T R A G E D I E. 

BPlus une injure eft eclatante^ 
Plus.il eft do ux dela punir. 

32 R IN ICE en faijijfaiit k Pozgnard. A Ahramam 

Portons les coups les plus terribles 3 
immolons deux ingrats 5 Frapponsles tour a tour* 
La haine dans les cceurs fenfibles 
Eft extreme comme l'amour e 

Z.A VENGEANCE I Ahramam, mhd 

Aonnant fa Ma$ue 

■■$ xours: f arme tes mains^n'ecoutequelarage' 

Par les plus funeftes eclats 
Signale ton -courage. 
* *Que la fureur guide ton bras-," 
Que la flamme , que le ravage 
Precede , Sc fuive ton paffage ^ 
Brave le plus affreux trepas , 
Fais voler par tout le carnage* 



»es coeurs qui ne fe vengent pas 
L 9 opprobre eft toujours le partage, 
L'honneur parle : combats^ 
Lents . 9 s^il le faut; mais venge ton outrageo 

A B R A M A N 



Que la Vengeance a de douceurs ! : 

n 



Z P R O.AST R ffy 
Un- plaifir incoanu paffe avec.tes- futeurs " 
Jufques dans le fond de mon amc- . 
L- Amour a. moins d'attraits que I'ardeur qui m*en> 



ffa'ffiffle. 



Que la Vengeance a de douceurs f 

■LA V E N G E- A N C £.. 

ue de votre ennemi'le fupplice commence^ 
Qiril fefente frapp! par d^invifibles' coups. 

Une Statue reprefentant Zoroajlre 3 par ok fur VAuuL 

LA VENGEANCE continue^ 

Volez ? fecondez ma puiflancej, ? 
Efprks* cruels y Efprit-s jaloux ^ 
Faites triompher la. vengeance J- 



B^AELET FT 



e& 



JHes Ejprits infernaux' conduits par la Haine & t 
Defejpoir 3 accourent a la voix de la Vengeance / ellc 
ft place aupiedde V Autelrles Demons arme^de Ser~ 
vens & J de Poignards font contre la Statut de Zo- 
roaflre les plus redoutahles- conjurations ; Us appro- 
chent r lmemle br-as..~ prks a f rapper > wttourbillon 
dejlammes fort de, I'Autel J: & la Statue difparoiu La 
Haine % le Defejpoir & leur Suite, rejient en. attitude* 



LA FENCE ANCE encon. duplet de VAuttl: 
JLa; flamme. le confume / 

abramane: 

AH / quel efpoif pms doaif 
Avtc It C H®UR. 
QuelborLlieur ^ PEnfet noas feeonde* 
Que fes feux embrafent les airs y 
Qu'ils devorenf la tertfe S£ I'onde. 
Que tout fe eonfonde, 
E e$ ; pltts> grands in^m£6m no srbiens les plus cfoe?^ :• 

LesMjprits- In0rncM^fir7fimtun Mallet it joytvive. % 
qui ejj. interrompue par un hruit fouterrain. 

L A: WE NG.- JEL A>, N C E. 
DeMrnpire d^rmortsfes Youtesfouterrai-nesi 
BaroifTent s'ecrouler.a ces tembks: fons. . . . 
Us redoublent/ . ... L'Enfer va garler. Ecoutonfe- 




2.;OR;0;A ST;R 









XJne . -V,0; I X . $ q u,t, e&r^ine, :# les A&euc 



Al-llSg 



A / 




: LiT ^0 I X $&V T E RR>A r £N%. 




-^Effc affezjouir detes peines* 
Arme toi : le fang doit couler. 
Utf fatal enriemi te prepare des chaines ., •" . 

Qu'il meure.. Sous tesloix UUnivers va trembler. 

Dans ce moment on voii fortir du dejjbus du Theatre 
plujieursfaifceaux d*armes. A Erinice & la^Vengeanct 
les diflribuenz cl Abramane J & -auxPritnSy pendant 
qtfonchante ce quijuit* ' * . 




HA G E'D-IE- 



2i 



m- < m:i^m mi ^MM %M!<3mMmmmMm 



c«fc9 




■VII- 

AIRAM'AN E r EBLINICE-^ 
les Adfceurs-' pTecedens^ 



Comes , couzez 
Courons , courons 

M A- N E, 



Am Arme&l" 



Sri nice , -ia Vengeance. 
Abrahams-' aux Pretres, 

Four mott ooeur -o&tfag€ que cet ordre a de char**' 
mes# ■ • 

ERINlCEjIayENGEAN : GE.~' . ^ ^ t VOttS } ^ CvOlIS^ 

La^i&oke efl a «j £ riennepeut- ,? ( troubled 
Abramanb/' " f nous% fnous' 



Ees'F' 



& B VENGEANCE 1 As RAM A HE y **endaii< 

. -. ' . qu'elies 

• sj- joint. -^ 



\ 



Four voiis quelle gloire ^ 
va trembler. r- 



zm ce c 



■ham 



on forme un Ballm.ic joyt we- 

:riompkk- ■ '..."* ■ 



ohantent ^ 
dies 'ache- 
rent d'ar- 
mer lesPre- 
tres& Abra« 
xiiane , elles 
lni donnent 
nil cafque^ 
'.un'bouclier 
^ & ua jave-r 



e- latig'. va- couier •> 
©n.va- $*i'mmoler ^ 
TMomphe ■ ? : vidtoi-rei 



V 






Le. "bruit ? le ravage 9 
La mort , le carnage , 
Sent nos plaifirs. •■ 

L^a ftareiir ^ la rage ._, i 
Ke font que l 9 image ^ 

De nas defirs. 

Pour vous quelle gloirei 
I Tout va trembler* 

Le fangva couler^ 
On va s'immoler , 
Triomp'Ee / vi&oireJ 

Toutfe retire fur ce chant en danfant* 

Fin du cjuatriime A$e> 





jn^ w m^NJuu.^ j m m m r m riMi B wi mm 




CTE CIN-QUIEME 



Xe Theatre reprJJenie jine* parzie ecanie & champitre 

des Jar'iins d' Amelia. 





PREMIERE 

A M E- L I T E Jade* 

Outien Ses malheureux , delices des 

Annans, 
JQoux -efpoir y eft-ce helas /?pour metrom- 
per encore, 
-Que ton charnie iiifp.end ma .ccainte Sc mes tour- 
mens, 

"Tout m-entretient ici de -fob jet <juej 9 adore 9 
Tout femble ni'annoncer le bonheur que fattens: 
"•Quels ramages / quels tendres chants! 



Z <? :E AS T R „.., 

3L*es oifeaux amour eux au lever de 1' Aurore ? 

Forwent des concern m ' 

Soutien des malheureux ., dIUces des Athansy 
Poux efpoir, eft-ce helas/ pour me tromper : * em- 
core- > 
Que ton charme fufpend ma craxnte &c mes to-ur- 

mens. 



GENE.. II 



* *w f 



20R0ASTRE , A M EL IT E 
A M E LIT E a , 




'Amour vous rend enfin a ma tendreffe^ 
Helas ! pour calmer ma trifteffe.j 
II offroit a mes veeuxj'avenir le plus doux. 

Je n T ai que les momens que la glbire vous laiffe T 
Mats mon cceur n'en eft point faioux;; 
Si je ne puis, vous voir fans: ceffe y 
Je puis du moins penfer toujoum a vousl 

ZO ROAST R E,.. 

Eft-il des momens dans ma vie 
Que mon cceur ne doixne a. I 9 Aipiour B k 



~ - ,TJLA BID tJS, : " 
Je jouis des'doueeiirs du plus tettdfe fetouf , 
Meriter irfon bd-nlieur eft ma plus cliereeavie $ 
Je n'aime que pour v.bus & la gloire <&le jotifV 

A nos defirs tout devient favorable : 
J'abaiidonne Abramaheau remdfds qui Faccable ; 
Dans le fonds de fon Temple il cache ihtt effiroy; 
Le Peuple fuit fans cfainte une houvelle toy ; 
II vdkavec horreur un Miniftre coupable , 



msMmsmzm mim aU Mf&tMM g &msmmj^mmmmim 



illllil H ii— M U W** * 



GENE II 



OR© ASTRE, AMELITE ^CEPHIE., ZELIZE 

PectFLES BAGXRiENS. 
• ■ ' -C M r © U R de P s-Vfc e <s.„ 




•sgttct.-j Ttgvt&z iufcet empire, 
fefc. siiafcre ^rti r efaf ', Be d64rn r e2-&'0us sfes- h 
-Qu& votce .gloire tout eosifpire^. 
.eg&ez r digne- langde^ao.s Rope 
Z O R A S T R E. 



■C**^ 



Vous voyez les IMlifports que yds v-ertus rojat 



naitre; 



CesPeuples voiisforit chefs>repon4ez a leurs vceux. 



M ZO'R AS T Ri 

_, L^amqur des Sujets ?& du-Maittet * r ; * - -• ' «- 
Fait feul les Rois dignes de. l^tre^ 
Les Empires puiffans, &c les regnes^heureux. 

A MEL IT E, 

JMLon'cceur eft moias touche des droits de ma naif- 
fence ? - 

trant n i?s° n ' * Que de leurs tendres - fentimens . * 

pel! ^ • "' ' " aux Peuptes, 

Ofcft.. par -y.otre bomheut; que . moa r regne com* 

mence v 
Etc'eft par des bienfaits que ma reconnpiffartee- - 
V.eut en compter tous les moment 

Z O RO AST RE aux. Peuples* . 

Le Ciel" centre un Barbare a pris votre defenfey 
Qu'il foit temoin de nos^fermens* 

Amelite eft au milieu? hi Theatre , Zoroaftre fc fa droit? ; 

Cephie \ Zdvp a fa gauche , tombent afespieds^ 

§. to P tuples Vemironnmu 

ZOROA8TRE , ZELIZE , CEPHIE J CiiffitfR, 

Nous jurons d'obeir a vos commandemens ; 

Que fur vos jotirs leXiel propice ? \ • . * 

CHOfiTJB.de PRESTRES^WfWW**! ZoROASTRl , ZeI-IZE > CePHIS^ 

, i ■Peu-ple&*~ 



JpQVM, - . ' 

^Qiie le nom d'Erimce 



Quels foas ! qucliCUs/ttimutoEux.-: 



T ; E£'G'-6D ; ri;" 



ITl'V.. 



AFRAMANE--,- ZO'PIRJE ,. Prestres 
■■. eousverts des'jArmes-qui Is-ur -out.- et6: : donnees.- 
par la Vengeance, '& les Aeteurs preced'ens; 

.. A~B'R A MAN E. ami -de fe-MaJfue. * 




LecHiliezentremblantfousla Loi Souveraine^ 
<§hie les.Dieuxirritez vous di£fcentpar ma voix j, 
POracle a declare leur choix^ .. 
*- Qu'Eririice foit votr^ Reine- - 

W Ettoi per fide. me.urss- -. .*. - ,, -. * 

A. M-'B'&'-'I'T- E'enftpyetipitmt'entre Abramo.iv' 

& Zoroafire~y- 



- -'* II poree 
fa baguette 
niagique a 
fa ceinture, 



"** En foa« 
dant fur 
.Zoroaffojsp 



; accottrez tons * " * 

. ■ -vent Ame** 

'V' Ike '-.&' & 

placent> 

Z.OB.OASTRE /«r »» ^« c^«6 du "A^bxamane «fe /'^re ^ -tffc* 7#£4. entre- "2b* 

.> tn-mx Brims* * roaftre ' &* 

* '" " '' -Afoamaae*- 



r Jku prix de tout -ta to fang p fgaiarai le:< 



Theatre , .faifmt tili conjurations^ 

neceffaires „■ 



Oiel ! LaifTe eclatef ton coukotk*^ 
Oiel! dGiel! C'eff'irop leTufpen- 



1 



Frapons s les Dleux font pom 4 noiB* 
"Ffapdiis'^ilen ne -pesit ~le dele%s 



7 o ZOE0ASII; 

Le Ciel s l alrfw?'£Wjvwe7itmd uubrtmjbmi is 

Tonnerre. 

^oroastre en continuant -hi con- % Ab-raM:A!?E -am Pr*tres ^le premie? 
jurations. J vers, en fe faififfant de fi batguefr* 

:.".". : . ■■ ■:.- -. . .. . |. *$>&c.' .; . " . . I . ..-..;'■ , i 

A&freve ,o Oiet"! $ncoi^%i jSi&dsge -? H? v£ f>i«£- i^'sh* Gro§^ e.# ^rbdige 
nouveau,"! „ • . „.. .'. .- J. • . ...nouyeau. . ... 



Qu'un eclat de Tormerre > J Qu'un eclat de Toiinefre 

jSous leurs'pas'entr'ouvre.la tqi^e ^ f Som fes pas e^t/ouvre la terre & 
Et creufe tear tombeau. Et creufe fon tombeau. 

Les Eclairs hrillent^ le Tonnerre grond^ 

ZORO ASTRE , AMELITE , C#PHIE / . AbRAMANE^ 9 PrESTKES. 

Zelize i feupiEst" *". "' [ 



r- »H V - * *N* 



- Quefc feuifl quels terrfbles eclats £.:.' 

Dieux cruelsi Dienx' trompeufs ! . * 
Aii ! quel affteux trenas \ 



• — £,*: **■ - 



Dieu tout-puiffant iancez la'foudre.- 

Tonnez ,. qu'ils foient xeduks en 
poudre. 

JLe cote Jzz Theatre oh font AVrWnant % Its Fritres 

''^l^fi^,$ihjf0nt^gloi^is:d^^ its ~£ntraille'$ 

de !■& terre, ■ , 



9 




SCENE V> 



Peoples. 
2 O ft € AST 



« ~mi 



tV.^r, 



Purge la terre pour jamais 



^ *v 



. TEA G ED I &: , 7 i 

,v: ..,._. .:.._-: -Jles: enmpllces-xle . leurs-" forfaits- y -•-■ - 
Et-4'tme P-rinc-effe-caugabte,- 

-t/'7i trait brillant ie. Symphonie fe fail entendre. 
mieviye Imniere fe repand /iir le Theatre a . 

ZORO AST-RE^ ... -. 

O Relne , erttendez-voiis ccs fons harmonieiix ."?. 
Quelles yiveS coiileurs embeliffeut les. Cieux-f 
La Lurniere aux Enfers arrache la vidtctire- 

.Ujx Xepiple, s'ekve a„fa- gloire. 
MarteXsy Ie Feu facre va .briller a ws yemc^ 

I7k Temple; s'eieye; 'Get Eitfrceiclatant d 'ordre compo'-* 
Jite ejl •& joury lies -Galvnnes eamlees d'or font 
couleur de feu : tiles font' gofe.es fir des 3afes j & 
firmomees par des. Chapiteaufc £or* 

%es youtes qui iefcendent. pour s'unir aux colomtek 
farment jme mofaique or , argent & yerd. -UnD'ome 
immenfe dans le fond y forme le SanEtiiaire ; it eji 
fepari du. reft ie IBdvficepar une Balujlrade d!ov : - 

Oh y ybit dans le milieu les Mages projlernis autom? 
in Feu JacrL ... 

JLes Peuples Elementaires font repanixis dans lerdzffe^ 
rentes Galeries pratiquees dans cette partie duTemplez 
lis forment plufeurs groupes ^ & Us font charges & 
guirlandes de laurier ^ de- myrthe & dcfeurs^ 



;20ROASTRE.,'^EUtk;CEPl^,ZEIJ^ 

■P.EUFLES BaCTRIENS, PlUP.LES 
.'EL BM ENi'A' I R^E S ^ J M-A G,E,S* 

.;C H @S 'U R de Mages & de- peuples EUmentmrts: J 
,auquel fe pint Qelui des peuples \Ba£irien$* 




*~ r i-X : :. -■!. 



Ouce PaixVregtiez dans le monde* 
Les^ieuxtriomphen^des " Enfers- 
^ue. no s chants ,de -viaeire eclatent daisies aips a 
Et xjue JLa terrejious reponde. 

I "Douce Taix 1 regnez dansle .monda, 
ies Cieux tripmphent des Enfers. 

'Les Mages refleni amour du Feufacre; une partie dzs- 
.Peuples Eiementaires vient fw leThMtre 3 dledonm 
. i: Zoroajlre -une'Couronne de Lauricr £or j-& 'elk 
pare Ajjtelite.de ' Mynhe'& dx Fleurs. ■' -■ 

Z R Q A § TR E l A m el it ^ 
;Dalgnez couronner ma tendreflc, 
Qu'un hymen glorieux acheve mon bonheur* 

A M -E L I T E^ 

tot E fa° f " :Le bieri 3emes Sujsts ? la gloxre , tout m'en pr effe; 
main a Zo- Mais je fens, que .ma main n'bbeit qu'a mon coeun 



' " ZOROASTRS 
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TRAG E D IE, 
Z.O.R A-S-T-RM*, A- MEL IT t. 

Bclairez les beaux nceuds dont s^uniffent nos ames 
Brillezj brillez feux eclatans. 

) Que notre chaine y que ilos flames 

Comme vous^ triomphent du terns* 

Lespeuples EUmentaires commencent un Diyertiffement* 

Z R A S T £ ^ 

Autour de npus que tpyt ehanje :fif:'s?ej©g flg^ 
Reine ^ que dan? eft he]Lir«eux.jour 
L'orgueil du Tr6ne difparoijTe, 
Bergers meles vos jeux; aux fetes djb la Cour. 
ue dans ce Temple augufte on n'entende fans ceflc 
Que des chants d'allegreffe , 
Et des voeux formes par 1'amour. 



SCENE DERNIERE. 

Bergers , Bergeres & Pastres , qui viennent 

former un dernier Div.ertiffement, 8c les 

A&eurs precedens. 

BALLET FIGURE 

Les Bergers timiies nofent penetrer dans ce Temple 
augujie : les peuples des Elemens les rajfurent > Us 

vont les prendre & Us ks conduifenu 

K 



Z O RX> A ST RE, 

Vole , lance ; de nouveaux feux , . 
. Amour triomphe de nos ames. 

Le moment ou tu nous enflames 

- ,. Bit l?aurore des jours heureux. 

.... On dcmfe, 

C H <S 17 JR. 

Douce paix regnez dans le monde; 
Les Cieux tf iomphent des Enfers. 
<2ue &0S chants de vidoireeclatent dans les airs^ 

- Et que la terre nous reponde. 

Douce paix regnez dans le monde > 
, :> f , Les Cieux triompHent des Enfers. ; 



F IN, 



APPROBATION. 

J 'Ai lit par ordre de Monfeigneur le Chancelier , Zoroaftre , Tragedfe , mife. 
en Mufique , & je n y ai rien trouve dans cet Ouvrag.e qui ne doive en favorifer 
l'lmpreifion ; A Fontainebl eau ee 3. Novembre 1749. 

DEMONCR1F. 




. PRIVILEGE DU ROY. 

OtJtS par la grace de Dietf, Roy de France & de Navarfe * A nos arnes & feamt 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maitres des Requetes- ordi- 
naires de notre Hotel, Grand'Confeil , Prevat de Paris, Baillifs, Senechaux , leufs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticieis qu'il appartieudra , Salut. Notre ttescher- & bien 
ame le-^Sieur Loui s~A b. m a n d Eugemede Tbuhet, cy-devant Capitaine-au Re- 
giment de Pfcardie * Nous a fait reprefenter que , par Arreft de notre Confeil da 30 May 
1733, Nous avons revoque le Privilege qui avoir ete accorde au Sieur le Comte & les A1T0- 
ciez , pour ration de PAcademie Ray ale de Mufique, fes circonftancTes 8c dependences, 6c, 
retabli ledit Privilege en fayeur dudit Sieur Expofanr , pour en joiiir par lui, &s Allo- 
ciez, Celnonnaires & ayans-caufe au,x charges 5c conditions portees par ledit Arreft , pen-* 
dant le temps & efpace de yingt-nejif annees , a* compter*du premier Avril de ladite annec 
1733 & que pour Pexploiration dudit Privilege, ledit Sieur Expofant fe trouve oblige de 
faire imprimer & graver les Paroles & la Mufique des Opera qui d-oivent 6tre reprefentes ; 
mats que- pour cet effet il afcefoin denotre Permiffion & des Lettrestqu'il Nous a tres-b^m- 
blement fait fupplier de lui recorder, A ces* causes, voulant fetforablement traiter 
ledit Expofant : Nous lui avons permis & permettons par ces Pretences de faire imprimer 
& graver les Paroles $$ Mufique des Opera 9 Ballets £5 ¥ete$ qui ont he en qui feront reprefen* 
lis par rjSfcademie Royal e de Mufique, tant feparement <$m > conjointement en teis Volumes * 
forme 5 marge , caraftere , & autant de fois que bon lui femblera , tk de les faire vendre 
& debiter par tout notre Royaiinie ; pendant le temps de vingt-neuf annees confecutives <i 
compter, du jour de h datte defdites Prefentes. Faifons defenfes a toutes perfonnes , de 
quelque qualite & condition qu^eiles foient d'en iniroduir^ d'Impreflion ou Gravure Etran**; 
gere dans aucun lieu de notre cbeiffance : Comme auflT a tous Imprimeur y Libraire $ 
Gravsurs; Imprimeurs Marchands en Taille-Douce , & autres.de graver, ni faire gra- 
vel", imprimer, ou faire imprimer 3 vendre, faire vendre , debuer ni contrefaire Jefdites 
Impreffions, Planches & Figures de Paroles , de Mufique del "" Opera , Ballets & Fetes , qut 
one ete ou qui feront reprefentez par ladite Academie Roy ale de Mufique , tant feparement 
que conjointement en tout ni en partie , fans la perrnilfion expretfe & par ecrit dudit Sieue 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui • a peine de confiscation , tant des Planches 
& Figures , que des Exeiaplaires contrefaits 8c des Uftanciles qui auront fervi a ladite 
contrefa^on , que Nous entendons etre faifis en quelque lieu qu'ils foient trouvez j de dix 
niille livres d'amende contre chacun des Contrevenans , dont un tiers a Nous ,. un tiers £ 
PHotel-Dieu de Paris , ?atitre tiers audit Sieur Expofant^ & de tous depens , -dommages 
& interefts , a la charge que ces Prefentes feront enregiftrees tout an long fur le Regiftre 
de la Communaute des Libraires & Imprimeurs de Paris y dans trois mois de la dates- d ? i- 
eel^es ; que la Gravure & Jmpreffion detcTites Paroles & Opera fera faite dans notre' Royau* 
me & non ailleurs , en bon papier 8i beaux cara&eres „ conibrrnement aux Reglemens de 1^ 
librairie , & notammenr a celui du dix Avril 171?. #" qtfavant de les expoier en vente 
l«s Manufcrits graven ou imprimes feiout remis dans le memc erat ou les Approbations^- 



rant 6xh donnceses mams de aotr e trcs-cBef & fcal Clie\?aficr Garde des tee aur de France 
le Sieur Chauvelin; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplars 4e ehacun dans notre 
Bibliotheque pubhque, nn dans celle de notre Chateau du Louvre, & un dans cellc.de no- 
tre tres-cher & feal "Chevalier Garde des Sceaux de France , le .Sieur Chauvelin ■•" Le tout! 
peine de nullke des Prefentes^Du contend defquelle$ Vdus mando'ns. & emoi<mons de 
faire jouir'ledic Sieur Expofant , ou Ces Ayants-caufe , pleinement & paifiblement fans fou'f- 
frir qu'il. leur .foit fait aucun trouble ou empechement. Voulons que la Copie*ae£Eites Pri- 
fentes , quffera imprimee tout au long- au commencement ou i la fin : defdkes Paroies ou 
Opera, foit tenue pour duement fignifiee ; & qu'aux Copies coiIatio.nnees.pat Pun de • n<js 
ame's& feaux Confeillers & Secretaires , foy foit ajod&ecottftrie a1*0riginaL Commandons 
au premier - notre Huiflier ou Sergent , de fajre pour Pexecution d'icelles tous A des cequis 
& necefiaires , fans demander autre permiflion f & nonobftant Clameur deHaro, Chatre Nor- 
mande & Lettres a ce contraires. Car. tei eil notre plaifir. Dops'a Fontainebleau le 
douzieme four de Novembre , PAn de Grace mil fept cent trente-quatre , Sc de notre Regnc 
le yingtieme : Et plus Us , Par le Roy en /on Confeil, Signe S A I N SON , avec paraphe. 

Regiftrc fur le Regijlre VIII. de la Chambre Roy ale des Llbralres & Imprimeurs a 
Paris, i\T. 797. fol. 779. conformement mx anchns Reghmem , confirms par c elm da 
2.8 Fevrler 17 23, ji Paris le 23 Novembre ; 1734.. 

G. MARTIN, Swdk. 




ERRATA. 

Age 32. Vers7 c , plufir, lif. plaifir^ 
ge 47. dans l£ premiere ligne de l'lndieadon , difirlbuent , lif. <$?w*. 
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De rimprimerie de la Veuve DE LO K M t L , & His, Impnrweu? 
is i J Academic Boyale de Muftque , rue du Foin ,a 5*|nj;e goQYeyievs 

& a la Colombe ftoyale. 



